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His highness Cheikh Khalifa Bin Zayed Al Nahyane, President of the United Arab Emirates, 

His highness Cheikh Mohammed Bin Rachid Al Maktoum, Vice- President, Prime minister
and Emir of Dubai, 

His highness Cheikh Mohammed Bin Zayed Al Nahyane, Crown Prince of Abou Dabi, Vice
supreme commander of the armed forces, 

Ministers, 

Excellences, 

I begin with a few words in English to express what a great privilege it is to participate in the
opening of this new edition of the World Government Summit. WGS has now become an
important international meeting and I thank his highness Cheikh Mohamed Bin Rachid Al
Maktoum for his invitation. Here, today and for the next two days, we will discuss what
governments can do for their citizens. The question has been on my mind for some time, and
since I was appointed Prime minister of France 8 months ago, it has become my daily priority
to find the best answers for the people of France. As Prime minister, I focus all my energy,
passion and political will toward the pursuit of these answers. This is my my long-term goal.
My short-term goal is to end any suffering my English has caused by now switching to French.

Â«Comment bien servir l'Etat ?Â» Â«Comment, avec cet Etat, bien servir son pays ?Â» Ces
questions sont vastes, elles s'expriment simplement, elles sont presque sÃ¨ches dans leur
formulation. Et elles sont aussi thÃ©oriques, et comme je sais ce que peut susciter un
FranÃ§ais dans une rÃ©union internationale lorsqu'il commence Ã  s'exprimer de faÃ§on
thÃ©orique, je ne m'y risquerai pas. Ces questions sont thÃ©oriques et ce sont de bonnes
questions. Et je ne suis pas sÃ»r de pouvoir y rapporter une rÃ©ponse dÃ©finitive.

Je voudrais commencer Ã  y rÃ©flÃ©chir en partant de lÃ  oÃ¹ nous sommes, DubaÃ¯ et en
revenant Ã  l'essence de ce qu'est cette terre, un port et en prenant deux exemples, un dans



l'histoire ancienne et un dans l'histoire la plus rÃ©cente de ce que peut Ãªtre une
transformation profonde et bÃ©nÃ©fique.

Il se trouve qu'avant d'Ãªtre nommÃ© par le prÃ©sident de la RÃ©publique Premier
ministre, j'ai eu l'honneur d'Ãªtre maire d'une grande ville franÃ§aise qui est Ã©videmment Ã 
mes yeux la plus belle et qui se trouve Ãªtre un port. Ce port a Ã©tÃ© crÃ©Ã© en 1517 il y a
501 ans par un roi, le roi FranÃ§ois Ier que les FranÃ§ais aiment profondÃ©ment qui vivait
Ã  l'Ã©poque d'Henri VIII en Angleterre, de Charles Quint en Espagne, de Soliman le
Magnifique dans l'Empire ottoman. Il est cÃ©lÃ¨bre dans le monde, FranÃ§ois Ier, parce que
c'est lui qui a fait venir LÃ©onard de Vinci en France et c'est la raison pour laquelle il y a en
France plus de tableaux de LÃ©onard de Vinci que partout dans le monde. Et je sais aussi,
Mesdames et Messieurs, que depuis que le Louvre Abou Dabi existe et depuis que le Louvre
de Paris lui a prÃªtÃ© ce tableau exceptionnel qui s'appelle Â«La Belle FerronniÃ¨reÂ»,
depuis que les Emirats arabes unis ont fait l'acquisition d'un magnifique tableau de LÃ©onard
de Vinci Â«Salvator MundiÂ», il y a plus de tableaux de LÃ©onard de Vinci que dans tous
les autres pays du monde, France exceptÃ©e.

En 1517, le roi FranÃ§ois Ier voit le monde se transformer, voit le Nouveau Monde,
l'AmÃ©rique, l'Atlantique constituer un basculement des Ã©quilibres qui prÃ©valaient
jusqu'Ã  prÃ©sent et pour tenir compte de ce Nouveau Monde, il crÃ©e un grand port, Le
Havre, Ã  l'embouchure de la Seine pour participer Ã  cette aventure et pour transformer ce
pays en l'amenant au niveau de modernitÃ© qui Ã©tait indispensable.

L'histoire de FranÃ§ois Ier est une histoire qui se reproduit souvent dans le temps. Au dÃ©but
des annÃ©es 1970, Son Altesse, le Cheikh Rashid a dÃ©cidÃ© de construire un nouveau
port, au milieu du dÃ©sert, le port de Jebel Ali. Cette dÃ©cision Ã  l'Ã©poque a suscitÃ©
l'Ã©tonnement et pourtant aujourd'hui c'est un des plus grands ports du monde grÃ¢ce Ã  la
vision d'un homme, grÃ¢ce Ã  sa volontÃ© de transformer une situation. Et c'est cette
volontÃ© de transformer dont je voudrais vous parler aujourd'hui car les grands gouvernants,
ceux qui restent dans la mÃ©moire des hommes, sont ceux qui transforment. Alors bien sÃ»r,
reste aussi parfois dans la mÃ©moire des hommes ceux qui conquiÃ¨rent. Mais reconnaissez
avec moi qu'en la matiÃ¨re, ceux qui conquiÃ¨rent en transformant restent toujours plus haut
dans la mÃ©moire.

Et nous avons un exemple en France que j'aime Ã  citer, celui de NapolÃ©on. Pourquoi
NapolÃ©on a-t-il fascinÃ© son Ã©poque et pourquoi fascine-t-il encore ? Est-ce que c'est
simplement parce qu'il a conquis l'Europe ? Je ne le crois pas !

Ce qui a frappÃ©, ce qui frappe encore chez NapolÃ©on, mÃªme deux siÃ¨cles aprÃ¨s, c'est
sa capacitÃ© Ã  construire et Ã  transformer. Le Code civil, les institutions, NapolÃ©on a
posÃ© en France des Â«masses de granitÂ» sur lesquelles il Ã©tait possible de construire. Et
les grands gouvernants, les bons gouvernements sont ceux qui posent des Â«masses de
granitÂ», qui permettent de construire durablement.

Alors, tout le monde n'est pas un grand transformateur. Tout le monde n'est pas un grand
constructeur. L'histoire retient beaucoup plus Auguste que Vespasien ou Hadrien. Mais
comment transformer ? Et qu'est-ce Ã§a veut dire Â«transformerÂ» ?



La transformation, ce n'est pas la rÃ©volution et les FranÃ§ais peuvent en parler car en deux
siÃ¨cles, ils ont connu Ã  peu prÃ¨s toutes les formes de rÃ©gime et subi toutes les formes de
rÃ©volution. La transformation, c'est un processus continu, progressif, assumÃ©, acceptÃ©.
Et pour pouvoir transformer, il faut Ã  la fois une vision, une mÃ©thode, et une incarnation.

Une vision parce qu'il faut savoir oÃ¹ l'on veut aller.

Une mÃ©thode parce qu'il faut savoir comment y aller.

Et une incarnation parce que tout mondialisÃ© qu'il soit, tout marquÃ© par la transformation
numÃ©rique qu'il soit, notre monde, nos sociÃ©tÃ©s, nos pays ont besoin de leaders.

J'ose volontiers revenir, Mesdames et Messieurs, sur la mÃ©taphore maritime du dÃ©but de
mon propos. Les Romains avaient une expression sur ce qu'Ã©tait le fait de diriger et le lien
qu'il pouvait y avoir entre la direction que l'on voulait prendre et les circonstances. Pour les
Romains, il n'y a jamais de vent favorable pour celui qui ne sait oÃ¹ il veut aller.

Une vision ; une mÃ©thode ; un leader. La mÃ©taphore maritime, celle du bateau, qui peut
braver la tempÃªte, ou bÃ©nÃ©ficier de vents favorables, dit les choses clairement.

Alors, qu'en est-il de la France ? Eh bien, la France, Mesdames et Messieurs, vit une grande
transformation. En 2017, l'annÃ©e derniÃ¨re, Ã  l'occasion des Ã©lections prÃ©sidentielles,
elle a fait un choix, le choix d'Ã©carter une gÃ©nÃ©ration, une gÃ©nÃ©ration respectable
qui avait fait du mieux qu'elle pouvait, une gÃ©nÃ©ration dans laquelle j'ai des amis mais
une gÃ©nÃ©ration dont les FranÃ§ais ont dit qu'il convenait de passer Ã  la suivante. La
France avait le choix entre la fermeture, une certaine forme d'angoisse face aux
transformations du monde et Ã  ce que cela pouvait remettre en cause sur son identitÃ© et une
ouverture. Et elle a fait le choix du plus jeune prÃ©sident de la RÃ©publique qu'elle n'ait
jamais Ã©lu, le choix d'un prÃ©sident de la RÃ©publique, Emmanuel Macron, qui a
assumÃ© pendant toute sa campagne un discours, une mÃ©thode, et une vision de la
transformation de notre pays. Nous sommes engagÃ©s dans une trÃ¨s grande transformation
et l'objet de cette transformation, il est Ã  la fois de rÃ©parer notre pays et de prÃ©parer
l'avenir.

PrÃ©parer l'avenir en faisant le pari, Mesdames et Messieurs, que l'essentiel est lÃ , que
l'essentiel, c'est l'intelligence et que si l'on veut faire de grandes choses si l'on veut aborder les
yeux dans les yeux, face Ã  face tous les grands dÃ©fis du monde, alors, il faut faire le pari de
l'intelligence, de la formation, de la compÃ©tence en dÃ©veloppant l'Ã©ducation dÃ¨s le
plus jeune Ã¢ge, en rÃ©formant notre systÃ¨me de formation secondaire, en transformant
notre systÃ¨me universitaire, en faisant en sorte que tout au long de la vie, bien aprÃ¨s sa
formation initiale, tous les FranÃ§ais puissent apprendre, apprendre Ã  apprendre, Ãªtre
mobiles, Ãªtre confiants, grÃ¢ce Ã  l'intelligence, grÃ¢ce Ã  la formation.



PrÃ©parer l'avenir, c'est aussi faire en sorte d'avoir une croissance forte, et donc de donner un
cadre favorable Ã  l'investissement et aux entreprises. C'est la raison pour laquelle nous nous
sommes engagÃ©s dans une diminution cohÃ©rente, progressive et inÃ©luctable,
irrÃ©versible de la fiscalitÃ© qui pÃ¨se sur les entreprises en garantissant une stabilitÃ©,
une visibilitÃ© Ã  cette baisse des prÃ©lÃ¨vements obligatoires ; en modifiant notre droit du
travail pour faire en sorte que toutes les initiatives puissent Ãªtre prises ; en dÃ©veloppant
l'attractivitÃ© de notre pays, pour que les investisseurs Ã©trangers sachent que l'on peut bien
produire en France et beaucoup produire en France.

PrÃ©parer l'avenir, c'est aussi faire attention Ã  ses finances publiques et de ce point de vue,
la France avait des efforts Ã  faire. Cela veut dire baisser la dÃ©pense publique et baisser la
dette, c'est ce que nous ferons au cours des cinq annÃ©es qui viennent en baissant de trois
points de PIB notre dÃ©pense publique et en rÃ©duisant notre dette de cinq points de PIB
pendant la mÃªme pÃ©riode.

Enfin, prÃ©parer l'avenir, c'est Ãªtre en mesure d'affronter un monde qui est dangereux, nous
le savons tous. C'est donc consentir des efforts importants lÃ  oÃ¹ les Gouvernements ont une
responsabilitÃ© exclusive : la justice, la sÃ©curitÃ©, la dÃ©fense. L'effort de dÃ©fense
consenti par la France dans les cinq annÃ©es Ã  venir sera supÃ©rieur Ã  ce qui a pu Ãªtre
consenti dans le passÃ© ; ce sera un effort inÃ©galÃ© pour notre pays car nous savons que le
monde est dangereux, nous savons que pour l'affronter sereinement, il faut Ãªtre prÃªt.

Bien servir son pays, bien transformer, c'est aussi placer son pays dans un environnement
rÃ©gional et dans un environnement mondial. L'Union europÃ©enne se transforme, Ã  cause
du Brexit, Ã  cause des tentations d'un certain nombre de pays, des hÃ©sitations. Faut-il aller
plus loin ? Faut-il aller plus vite ? Faut-il au contraire conserver des spÃ©cificitÃ©s
irrÃ©ductibles aux autres pays europÃ©ens ? Tout le monde sait que l'Union europÃ©enne
est un marchÃ©, un grand marchÃ©, un beau marchÃ©. Mais Ãªtre un marchÃ© n'est pas
une fin en soi. Ã?tre un ensemble cohÃ©rent, Ã§a n'est pas simplement Ãªtre un marchÃ©,
c'est pouvoir trouver dans les institutions et dans les mÃ©canismes divers des protections
contre la menace terroriste, contre les consÃ©quences nÃ©gatives de la mondialisation,
contre le dumping social et Ã©conomique, contre la fraude et l'Ã©vasion fiscale, contre les
trafics.

Le prÃ©sident de la RÃ©publique a insistÃ© et continuera d'insister sur cette nÃ©cessaire
ambition de faire en sorte que l'Union europÃ©enne ne soit pas simplement un grand
marchÃ©, mais qu'elle soit un pÃ´le de stabilitÃ© et un pÃ´le d'influence qui permette aux
valeurs que nous partageons, de trouver un havre, un port, pour pouvoir Ã  la fois Ã©changer
et se renforcer.

Transformer l'Europe bien entendu ; transformer le monde enfin car il est de notre
responsabilitÃ© de transformer le monde. Evidemment, cela peut sembler un peu vaniteux de
dire comme Ã§a surtout quand c'est un FranÃ§ais qui le dit mais soyons clairsÂ : nous ne
pouvons pas nous satisfaire de la faÃ§on dont le monde va, donc il faut le changer. Il faut faire
en sorte qu'il aille mieux. Et sur cette question, je voudrais dire que nous abordons cette idÃ©e
avec deux Ã©lÃ©ments simples, deux idÃ©es claires.



D'abord, on ne transforme pas le monde contre son grÃ©. Ã? chaque fois qu'on a voulu
imposer aux peuples une vÃ©ritÃ© de l'extÃ©rieur, la greffe n'a pas pris, ou pire, cela s'est
traduit par des dÃ©sastres. Je ne sais pas si la dÃ©mocratie s'importe, s'exporte ou si elle se
dÃ©crÃ¨te. Je pense qu'elle se partage, je pense qu'elle se soutient ; je pense qu'elle s'apprend.
Et si je retiens une chose de l'histoire franÃ§aise, c'est qu'elle met du temps Ã  s'apprendre.

Je voudrais dire que le soutien que nous apportons Ã  la Tunisie qui rÃ©ussit son pari de
s'accrocher aux valeurs dÃ©mocratiques dans un contexte rÃ©gional difficile et qui est
Ã©videmment un exemple Ã  encourager.

Et puis, il faut avoir le courage d'apprendre de nos erreurs. Les interventions militaires n'ont de
sens que si elles s'appuient sur des initiatives politiques coordonnÃ©es. Quand je vois les
interventions militaires en Irak, en Afghanistan, ou encore en Libye, je constate que le concert
des nations a trop souvent cru qu'il pouvait imposer la dÃ©mocratie, simplement en emportant
l'Ã©preuve du feu. Nous devons donc apprendre mais nous ne devons pas renoncer.

DerniÃ¨re idÃ©e et deuxiÃ¨me idÃ©e : on ne peut transformer le monde qu'avec le monde.
Et je voudrais insister sur la nÃ©cessitÃ© d'avoir systÃ©matiquement recours au
multilatÃ©ralisme, au jeu collectif. C'est la seule rÃ©ponse efficace et rÃ©aliste pour
affronter le monde qui vient. L'Ã©preuve de force n'est jamais absente des relations
internationales mais aucune solution durable ne sera trouvÃ©e si nous renonÃ§ons Ã  cet
effort collectif de recourir au multilatÃ©ralisme.

Alors, notre planÃ¨te va se transformer, nous avons un rÃ´le Ã  y jouer, nous devons relever la
transition climatique. Je crois, Mesdames et Messieurs, que les planÃ¨tes s'alignent en la
matiÃ¨re, ce qui tombe bien car nous n'en avons qu'une seule. Disons-le clairement : la
dÃ©cision du prÃ©sident amÃ©ricain de se retirer de l'accord de Paris a Ã©tÃ© une
mauvaise nouvelle, mais si on y regarde de plus prÃ¨s, dans nos sociÃ©tÃ©s civiles, y
compris dans la sociÃ©tÃ© amÃ©ricaine, une trÃ¨s forte mobilisation se fait jour pour
essayer de trouver des solutions Ã  cette transformation climatique.

Le One Planet Summit, organisÃ© Ã  Paris le 12 dÃ©cembre dernier par le prÃ©sident de la
RÃ©publique pour les deux ans de l'accord de Paris l'a confirmÃ©. La mobilisation des fonds
souverains, notamment ceux des Emirats, est pleine et entiÃ¨re. Nous voyons progressivement
l'Ã©chiquier Ã©voluer, c'Ã©tait difficile il y a deux ans mais tout est en train de se mettre en
place.

Mesdames et Messieurs, j'ai Ã©tÃ© trÃ¨s long, mais comme je suis FranÃ§ais et que je suis
optimiste, je conclurai par une seule phrase qui me laisse songeur et Ã  laquelle nous devons
tous, me semble-t-il, mÃ©diter. Elle se trouve dans un trÃ¨s beau livre qui s'appelle les
MÃ©moires d'Hadrien. Hadrien est un empereur romain, il est Ã  la fin de sa vie, il regarde
son parcours et il Ã©crit : Â«Notre Ã©poque, dont je connaissais mieux que personne les
insuffisances et les tares, sera peut-Ãªtre un jour considÃ©rÃ©e, par contraste, comme un des
Ã¢ges d'or de l'humanitÃ©Â». 

C'est l'avenir qui dÃ©cidera de ce que nous faisons aujourd'hui et du regard qu'il porte sur ce



que les gouvernants en ont fait. Aidons le, cet avenir, Ã  bien dÃ©cider et Ã  faire en sorte que
nous vivions dans les annÃ©es qui viennent notre Ã¢ge d'or.

Je vous remercie./.

(SourceÂ : site Internet du Premier ministre)


